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cembre prochain, f Ave
nir de Roubaix - Tonr-
coing sera imprimé en 
caractères neufs. 

Bonne du Boulevard 
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NOS DÉPÊCHES 

JURE ETMIRCHER 
Ou tarait été bien naïf de penser, du 

républicains, que les groupes 
te résigneraient à laisser la 

^travaillertranquillement aux 
• •pays. 

g i lies monarchistes a Ta Chambre se 
sont ssrveillés d'un peu plus près depeis 
i'ouvf rture de la session, c'est bien éri 
deromont qu'ils espéraient obtenir ainsi 
un certain nombre de validations de 
leurs amis, dont l'élection prêtait le fia 
aux plus graves critiques. Ils n'ont pas 
trop mal réussi; ils ont gagné à ce jeu' 
une demi-douzaine de siègesquiauraien1 

pu leur être sérieusement contestés 
Mais attendons la un de ces validations 
qui est proche, et ces bons amis nous 
chanlerout une autre chanson. 

Au fond, leurs journaux n'ont pas dé' 
sariné un sent jour ; ils ont laissé lei 
parlementaires poursuivre leurs petite! 
combinaisons, ils ont même reproduit 
avec complaisance des interviewa, d'ail' 
l*nrs sans authenticité, remplis dos piaf 
belles promesses de paix et de concilia 
lion ; mais ils a'ont pas modifia une ligne 
de leur politique, l is put continué de 
lairo au gouvernement républicain et à 
la Constitution une guerre acharnée. 

Les bouangrstesen mémo temps nous 
font savoir qu'ils n'abandonnent rie 
leurs projets, ils vont saisir toutes les 
occasions <|ui pourront se présenter, et 
ils un feront.naître quelques-unes au be
soin- pour remuer les éléments d'agita
tion épars ça et là. Un de ces jours, M. 
Pïaquet et ses amis commenceront par 
se rendre « en corps » à un grand mee
ting d'indignation, où l'on protestera 
contre les verdicts de la Chambre, où 
i'on proclamera le droit à l'insurrection, 
et M. Audrieux aura son rôle dans la 
pièce. 

Les républicains auraient donc le plus 
grand tort Ue penser qu'ils peuvent s'eo-
• tormirsm* leurs lauriers électoraux, il 
faudra travailler chaque jourà compléter 
la victoire, k défendre la République, & 
faire vaillamment et laborieusement les 
nMe>efl du pays. Nous avons vu qu'il y 
avuit à la Chambre une majorité répu
blicaine, une majorité de gouvernement : 
c'est à mi« maintenant de savoir vivre et 
de savoir rua relier. 

Heetor DEPASSE. 

NOUVELLES PâRLEMUTflRK 

nlre K a l'Invalidation de M.^hrHuder, 
député d'Antun. Le h u m a a repoussé 

contre 0 l'enquête *ur l'élec
tion (inffulhe et a prononcé sa validation 
par »*u voix contre 3. 

Le Commission do formé» 
La commissIoB de l'armée a nommé M. 

Méziêres, président; MM. le général de 

crètai 
Votcl un résumé du discours de H. Mé 

zieres, en prenant possession de la prôsi 
dence de la commission de l'ariaée. 

[1 remercie ta rosamlesion de l'honneur 
['•lie lai fait et dit qu'il lui est oseadoex 

Un meurtre boulangïsts prendra aussi 
la parole dans les déhuts des fonds se
crets, pour expliquer le rôle du groupe* i, ponr 

eiuseri qui refusera le» crédits. 

NOUVELLES DIVERSES 

de Marseille a invité M. tiarnot à aller 
-visiter la ville. 

M. Oamot a accepté sans donner de date 
fixe, mais le voyage aura lieu probable
ment an printemps prochain. 

LES USINES OC BESSEfiES 
Bsssègea, » décembre. — La situation 

daus l'usine est moins tendne aujour
d'hui, par suite d'une nouvelle combi 

'son proposée aox financiers; on leur 
aotlt 'JOOju de leurs oaoltaux convertis 
actions de la nouvelle société, afin 

d'aider au relèvement des usines. 
Lss bénéfices certains depuis la hausse 

sur les (ers et la vente active sur les 
bouilles font qu'un grand nombre d'inté
ressés ont accepte cette combinaison fa 

: • Nous irons reaeesrsreron», dit H. 
ce terrain de la «rnsorsfc, au dessus 

des luttes et des drtlstnsM politiques-, 
nous Inspirant unlinssnsnt a* pensées 
patriotiques, nous installerons ensemble 

la défense nations!*. 
11 rappelle ensuite que la précédente 

commission vota ta lot de recrutement et 
d'autres projets pour fortifier nolrearme-
mem, mats qu'il reste bien a faire avec-lt 
progrès incessant, les découvertes et J'ô 
mutation des peuples. 

Ki)(lu, quand je vois autour de moi 
dit-il en terminant, tsnt d'esprits ilistirt 
gués qui, par le carac'ère, le talent, sont 
l'honneur du Parlement, 
d'avance que notre tâche patriotique sera 
bieu remplie. > 

' La Commission des mines 
La commission des mines a nomma M 

liai lia ut, président, et M. Hsynaut, de Us 

la réduction du temps do service 'tans le 
mines pour l'éligibilité et qui tendront a 
assurer leur indépendance vis É vis des 
compagnies. 
La clôture de la session extraordina'r? 

Dans les couloirs, ou prévoit que la NOS 
sion extraordinaire sera close jeudi pro 
chain, la chambre n'a van t plus à exami
ner que H élections, dont deux ou trois 
au plus donneront lieu à un débat lûlati-
vement long. 

L'ouverture de la session ordinaire, 
fixée par la Constitution au deuxième 
lundi de janvier, aurait par conséquent 
lieu le lundi i l janvier. 

La question Mermeix 
M. Le Provost de Lannay a l'intention 

de transformer en interpellation la ques
tion de M. Mermeix au ministre de la 
guerre sur le couchage et l'alimentation 
des soldats de deux mois. 

Le groupa protectionniste 

Le groupe protectionniste du travail 

et qui pourraient être repris. 

Les fonds secrets 

prévoit que le débat qui : 

celui d'un membre de la droite déposant 
un amendement tendant à Ja réduction a 
600,000 fr. 

nbauche 
créanciers Tseceptera 

Le travail continue et on 
mène des bouilleurs à la mine . 
population est plus rassurée et on attend 
sans i'iqutétnde; une solution prochains 
est définitive, 

L'INFLTJENZA 
A BRUX»LLES 

Bruxelles, 13 décembre. — P l u d , 40 
il d'InfluKnza se sont manifestés parmi 

lea taployês du bureau central des poètes 
t u d r i . 

Dwofm-i 
HIMMnu. 

A LONDRES 
Londres, 13 décembre. — L'épidémie 
hltuuuca sévit toujours avec une cer

taine luleuiite daus les quartiers ouest 
de LMras. De n o u m o x cas ont «lé si-
(ttialés a. shepoerds Bush, quelques uus 
parltetHUremem grives. 

A BERLIN 
Bertlo, 13 décembre.— L'influonzaaug-

mein.on .signale ils nombreux cas parmi 
les tétégraphUles-iioslieri et la penouncl 
dulèéaire i . 

DERNIÈRE HEURE 
Le duel mortel de Marseille 

COUR D'ASSISES D'AU 
Alx, 13 décembre. — M. Belz de Vltss, 

le boulangiste qui a tué en duel M.Plô-otti. 
secrétaire de rédaction du Petit Provençal 
comparait devant la cour ainsi que tes 
témoins. 

ie ban 

I P P a A» fATflIQTISsH 0E Ll PRESSÉ 
Paris, 13 déoembre. — Depuis quelque 

temps, divers journaux publient sur nos 
formatioas de guerre et, en rartlculis , 

les séances du conseil sopérieur, des 

détails pourraient nuire aux intér< 
la défense nationale 

Le ministre da la guerre fait appel au 
patriotisme de la presse, pour qu'elle 
s'abstienue désormais de publications ds 
ce genre. Tout ce qui touche aux forma
tions de guerre, au plan de mobilisation, 
à :a distribution <lu nouvel armement, à 
la composition des poudres et des explo
sif!, aux travaux des piaces fortes doit 
lealer absolument secret. 

ASSASSIN DE SES SŒUAS 
Rodez, 1 '. dé.ttemUrs. — tïu nomma Al-

benque, a«â do dix neuf ans, comparait 

u était domestique à Bozouls, 
i fJRfc au domicile maternai, 
pi <i tueurs coups de revolver 

M a n , les acheva a coups 

l'tîer. 

nplis 
.u récit nieii-

e établit qu'Alben 

i il lit i 

struclionjudici 
que avait tué ses augura dans 
intéressé,afin d'avoir une plus large pirt 
dans les bien* de laurs pareals. Elle êta 
blit eucore qu'il avait commis uu viol sur 
une bergère en avril dernier. 

Albenq .e continue 
" i a qu'il adopta qi . 

entrée en prison, celui de simuler 
l'idiotie. Il répond aux questions qui lui 
sont posées par monosyllabes. Le prési
dent essaye vainement d'obtenir des ré
ponses précises. 

Il y a cinquante six témoins. 
Les dépositions faites ce matin sont 

accablantes pour l'accusé qui aurait dit à 
plusieurs personnes: • Je tuerai mes 
deux sœurs; je serai condamné à dix ans 
de travaux forcés, et je reviendrai daus 
mon pays plus riche. Je n'aurai pas t>e 
soin de me louer comme domestique. • 

Les médecins déclarent que l'accusé si
mule la folie, mais est conscient de ses 
actes et est responsable. 

L'audition des témoins sera terminée 

Tout d'abord Belz est seul 
dM accusés rasls sur lss observations de 
l'avocat général, les autres prévenus y 
prennent également place. 

Leur attitude est tréd correcte, pendant 
la Isciure de l'soie d'accusaiion, M- Dau
phin, avoué, dépose les conclusions ten
dant a se porter partie ci vile au nom de la 
veuve Pierotti. 

-es l'appel des témoins, le président 
procède a l'interrogatoire de Belz de Vilas 
qui déclare qne sa polémique contre le 
P«tu Pmvomçal n'a pas été agressive, 
tammeot l'article qui a ameué le duel. 

II ajoute qoece qui l'asurtont blessé .c'est 
le reproche que lui a adressé la Petit pro 

tac/?! d'être, un révisionniste, alors que 
i joui naiTavatt été également. 
Il déplore avoir été obligé d'aller sur le 

terrain avec son amie I'ierntti. qu'il est 
oir pour arranger l'affaire et il af-

Urnie que celui cl a été poussé de telle 
sosie qu'aucun arrangement ns fut pos
sible. 

Le président lit le rapport dn médecin 
quia donné ses soins à Pierotti ; la bles
sure était si grave qu'on s'est demandé si 
le coup avslt été (oyat. 

Belz de Vllasprotesteetdit qu'il alrans 
porté lui-môme le blessé et que dan: 
toute celte malheureuse affaire, il a SKI 

l'empire de la smexcitation ooliti-
. Il ajoute qu'il aurait pu y avoir deux 

cadavres au Heu d'un. 

Le président. — C'est la moralité du 

Il est procédé à l'audition des témoins. 
Théophile Fabre.président du Comité.— 
Le bulletin officiel déclare que l'attitude 

de M. Belz de Vilasa été de tous points 
correcte. • 

Le témoin Brégas, vice pré aident du 
comité révisionniste confirme la déposi
tion ue \f. h'abre. 

Bouge, député, dépose : f Pierotti 
était mon vieil ami et c'est une fatalité 

l'a mêlé A cette triste nifafre. Je sa
vais Pierotti fort à l'épée et son maître 

les me l'avait confirmé sur le ter-
Pierotti, dit-il, était depuis un mois 

en proie à une grand* irritabilité. 
M. longe ajoute que les témoins ne « 

sont pas aperçu qne Pierotti avait été ton 
' u bras. Cette blessure a dâ être si

multanée avec celle qui a amené la 
mort. 

M. Simihatdi, rédacteur au Démocrn 
continue qu'il est exact que Pierotti s' 

PLUS FORT QUE STULEY 
On Ht ésns la Paût : 
11 s'est bruit que de Stanley si ds son 

oyage, et salte terrible odyssée de trois 
ns a travers le continent noir est. en 
ffet. prodigieuse, l iais combien de gens 

prêtant attention à os fait qu'un dos 06 

vier, vient, lui aussi, de traverser l'Afri-
équstoriale. de l'Atlantique à l'océan In 
dieu, et d'arriver A Mozambique le jour 
même où le grand voyageur vantée arri 
vait a Bagamovof 

711 s'agirait d'un Anglais on d'un Ails 
nd, le télégraphe ne chômerait pas de 

dépêches sur son compte; fous les jour
naux du monde s'occuperaient de lut et 
relateraient é l'envf ses moindres faits et 
geste*. Mais au Heu de n'appeler wisa

in, Smith ou Peters. il s'appelle tout 
plement Tri vier. II n'est que Français 

et deux ou trois fenllles de Paris »u de la 
province ont seule* jusqu'ici jng-'' à propos 
de signaler son audaueux voyage et son 
heureuse arrivée. 

Croirait on que sa traversée du « eootl 
nent mystérieux *, qui a fait vendredi 
l'ob et d une commncieatlon Intéressante 
et applaudie a le Société ds géogrsphte, 
n'est même pas Indiquée par ans ligns. 
par an mot. dans tels journaux très se 
rieux que nous pourrions nommer, dont 
les rédacteurs spertanx suivent et résn 

religieusement d'ordinaire toutes 

é devant en auditoire francsii 
Est-ee pour ménager les amours pro

pres anglo germaniques que l'on fait ainsi 
le silence sur s a s expédition si périlleus*» 
pour l'explorateur st si honorable pour 
son paya? 

Remarque?: la curieuse cnlneidsnes des 
dates. C'est vers le 13 svrtl queTrivler 
quitté Kaftongo. sur le Congo: c'est le 10 
avril que Stanley a quitté Kavall, presque 
sous le même méridien, sur la rive sost 
dentale de l'Albert-Nyanaa. C'est ie 4 sep
tembre que tous les deux atteignent ts 
iiiîtnd Océan, mais beaucoup pins au Sud 
qu'ils ne se l'étaient proposé, puisque 
l'objectif du vnyegedr anglais était Mon-
baz et non Z*oxinar, et relui de l'explo
rateur français ^inzibaret non Mozam
bique. 

Quels dangers a courus le capitaine Tri 
vier au cours de ce voyage a travers l'A-
fiiijue, et au atement où le noir continent 
se referme, plus hostile et plus réïrae-
tsirs que jamnis, devant les hommes 
blanc*? Quelles ilccou verbes a-t-il faiiesf 

Quel Itinéraire a-t il suivi, du Congo A la 
* Nous ne le savons pas encore ; muis 

savons bien que ce n'sst pas un 
honneur pour Trivier que d'avoir 

côté de ceux du yankee Stanley et d< 
l'allemand Etr.inpacba, de son vrai non: 

Sclinitîiier ; que notre dovoir de Français 
'fin, eit de saluer cordialement cf Fmn-

', à force de viiiilance et d'au 
c ptègesel aux périls de ce redou 

table coin delamappeinoudequl s'appelle 
l'Afrique équatoriule. 

L'AFF»!RE_GOUFFE 
Fin de l'exposition de In malle. — Ls 

départ de M. Ooren 
La nulle ayint servi an Iran*port Au ( 

••un,'- r e f'X limite, qui étaient 
:posàfl 1 l»M"rgun depuWle 2'. 
er, ont è'é. eai^ês hier nntin 
i cnrvlce da la «Qretft. F.a •orome, cetl 
lion a obtenu un grand su. eu* dn eur o 
iiis H la n'a ras donna tout les résultais ai 
l «:» -ni ut. 
Bifn que It rtconmussance d* ls malle ait 
' " tuée à Londres, on avait déetdA de la 

xposée a la Moruua pendant quelques 

été err.-ctnée à L 

[m a no I; 
transport. 

t décidA i 
dant que 

i de retroii-

l gare de L von, 

maJnpfldo tfjamt*. BesmosB ds Métiers SS 
•jeut ti'Asrotéiiphjawsrsflnt e n ôwtr Mrs 
f,'. ^*Sjy*»SM soet, msrHsi sSaiMssi. fias. 

U m l intérêt ^a* posmH snehtteetsl ssVtr 
I •nqséie, ce iPmH M dSoovvrHe 4» * m ara» g 
du cr non. Si catU DHIMB e.t un hôtel ssseesl 
II T » bMSMS» SssiiasM ( w i r u t l a paMnrtA-
U r» ne vienne jatuaU révilar T h jtuOss les 
choses tragiques qui as sent r s i ' r i • « le*. 
M rJa posfieaton donnes k «tU7#»*J-tto. «la-
créditerait * tant issula a«* «aetlsassMnC 
Mai» le» garçooj qai ont de dssetsdrs le ssaUs 
d« la chambre « n le er me s «U csirnii-, sar H 
trotutr. ne »««t ps> teau I ls steaks leiui rs 
intereasee. De ee côté, il y a peut-être un peu 

LedéMit de M. darse ps*r Laedres est tst-
mleent. On a'aeUnd *!•• que rWetorfcMaan de 
parquet de Lyon posr faire (rsnehir le détroit à 
la malle de MilIrT., et l'on espère qne lea me-

tistrata lyonnaiii ne pefWeterosl pas d u s Cet-
itude eestnvtlve ese eees esses sigealsu 

CRIME OE REUILLY PLAISAICE 

se sont 
sance. L'antopsts de la Jeune Krancotee 
Devocont a été pratiq/ise en leur pré
sence ; cette opération n'a^f^^uvéle de 

l'avait cru tant d'sberd, 
Le corps ne poruit aucune 

Indiquant qu'il ; svsU eu 
été porté à la gorge avec 
que la tête a été prei 
tronc. Mme Baudet ne 
la villa qu'un quart d'I 
porter dn bouillon g une î 
pendant cette courte a b s e u „ _ 
fille a été assassinée, dans In"] 
non dans la chambra à coud 

on ss perd en conjecterss aar fi _ 
de os crime épouvantât ie,-et l'os, ee vont 
personne ayant un Intérêt perUealter * le 
commettre. Françoise Oevoootit sortait, 
comme on sait, de cher, lea sœurs de 
Notre Dame-de le Croix, rue de Vas M 
rard ; depuis qu'eDs était s e servieedée 
époux Baudet, elle nsvsH jamais 4 e 

-* - i ne lui 

QUATRE-VINGT- NEUF 
13 DÉCEMWIB 

Dom flerle, chartrees, ddfraté de Hiom (ait se 
non de sa "iminonaotê un doo patnotlqee, 
fort important ; il saisit cette oeoaaies pèse 
ifflroier l'aittcloraiint du nas-olergô aut se-
ciets de l'Aia-imbhii-. naliooale. Il drmksdst 
en ontee, quo l'Aujenibiiis taiaae à ton» les reh> 
gieux soutenu de leur état, la liberté de de-

attachàs à leurs reape»et que 
) douncr la «éculansatioa 

Les parole^ de dom QeiU en 
plandisnemente. 

Lemfimojonr. uao seAne d' 
pa.-?e au diBlnci. de Siiat Sliess 
motion de l'abbé de Gournaud i 
dts prêtre y e*t dacatée i 
foif. L'alflueriee tHilt énorme; 
ont pria ta parole, «t ont r 
tintée d'éTêqnes et de prélat». 
•'éete, la question ayant été agitée su conseil 

L'abbé de Gournaud, k l'appui de aon ooiaion, 
citedivers psaume» de» père» de l'iifrliae ; er, II 
a vu quo lr,s RUBS étaient jolies et que MU» le 
ciel n'est nn pins f#t .mimai et qe'il faut aller M 
rfevunt d'elle». Bt vidount quott £tstntpu eh m 
et olvwmtditrunt. Ponreonoiure, l'abbé déclare 
qne ni «a molion eat adoptée par rAssemblôe.il 
sortira de lui nue poitsrlÙ plus nombreuao qui 

»*t«iL.t-To« mifAvenir d» BBBSSBB êseSessB] «5 

k Petite Mionne 
DEUXIÈME PARTIS 

L E S D E S E S P E R E S 

êtes arrivés et 
; !!vcz coupé la corde. 
Voua vivifK encore, répondit Alexis, 
i ne Mouvions pas vons laisser mon-

__ i tristement la tête. 
— vous deviez me laisser mourir, pro 

nniea '-it d'un ton douloureux. 
Les deux omit ne purent s'empêcher 

de iressatinr. 
— p.nirtant, continna roovrier. Je 

pas le droft Je vooa en vouloir de es . 
TOQS avez fait; aller, c'est nn mauvais 
service que vous m avez rendu. 

je suis malheureux. Je souffre... mon 
mal c»t IA, su sœur, inguérissable... La 
vie m est S charge. Je n'en veux p ins . . . • 
Savox vous, messieurs, qull • tant avoir 
on grand courage, quan.f on est plein de 
force et de Jouaosse, pour se donner la 
mort r u'csi un acte as mon courage et de 
•ta voinuié que vons venec de détruire ; 
il me faudra passer par une nouvelle 
ép'ouve, car demain je recommencerai 

Alexis et Georges échangèrent nn i 
gnrd rapide et hatoeeve** la teea. 

Us étaient pénétrée yesqu'as tond «e 
r i m s de l'nasertenss des • • i u H i de JMBS» 
ouvrier. N'avait il pas raison de leur par 
1er ainsi ? 

yiioi, lous deux étaient vtnus U pour 

se tuer, et ils avaient empêché le suicide 
d un autre I De quel droit 1 

Assurément, ils n'avalent pas pensé, en 
voyant le pendu, que ce mnlheureox ac
complissait l'œuvre de destruction qu'eux-
mêmes avaient résolue. 

Et si tout a l'heure la même chose leur 
arrivait? si, sortant tout A coup de der
rière un massif, on homme robuste se 
piécipitait sur Georges et lui arrachait le 

malavisé. 
Avec violence, a 
raient : De quoi i 

vivre t 
Telles furent 

amis pendant un 
— Peut-être n 

es réflexions des deux 
Instant de silence. 
mesompretiez vous pas, 

messieurs, poursuivit le jeune ouvrier, 
reprenant la parole ; U faut être comme 
mol, un désespéré, pour savoir qu'il ai 
rive un moment oh l'on ne tient plus à 
aneine dea choses de la terre; Il faut 
voir son existence brisée, ls bonheur de
venu impossible, l'avenir i Jamais fermé 
devant soi pour considérer la mort comme 
le plua grand Jes bienfaits, et être ingrat 
a ce point A v e r s te créateur qu'on ne 
veuille pins de l'Aine, du cœur, de l'intel
ligence et de la pensée qu'il 
vous ! i mis en 

il'aosame obéit j 
! Ifeestears, v< 
eee*e dise e s » 

. A n s 
vons nVsvss fait r*nonneur 

LmU.Ace 
titre me 

' la main T 
Aussitôt les mains s'apjrent. C« fut «n* 

étreinte fraternelle* 

— Superbe, c'est superbe t pensait le 
personnage qui continuait à dissimuler 
sa présence derrière le tronc du chêne ; 
en vérité, Je suis curieux de savoir com
ment se terminera l'aventure. 

— Monsieur, dit Alexis Mollin au jeune 
homme, vous plaît il de nous dire votre 

— / e m'appelle Stienne Renaudln. 
Le poète s'Inclina. 
— Mol, monsieur Etienne ttenaudin, 

dit-Il, Je me uoiu.ne Alexis Moliin et le 
" jui de mon ami est Georges Ramel. 

En entendant ce nom, le quatrième per
sonnage eut un haut le corps et, avançant 
la tète, il répéta d'une voix étonnée et 
émue: 

— Georges, Georges Ramel ! 
Monsieur Etienne, reprit Alexis, mon 

ami et mol nous reconn ai tisons notre toit 
envers vous et nous trouvons que vons 
auriez le droit de nous reprocher d'une 
façon sévère notre malencontreuse inter
vention. Pas une parole de colère I fait 
vous poussez la générosité jusqu'à nous 
pardonner. Ah I vous êtes un nubiecœur. 

— Vons croyez, monsieur Etienne, qne 
nous ne comprenons pas qu'on ait le me

ntent psr un moyen violent. Eb bien, dé
trompez-vous: nous soin m es comme vous 
desx désespérés, et, comme vous. Us de 
souffrir. 

Vorant l'avenir fermé devant nous/vain
cus dans la lutta contre l'adversité, nous 
aeplrooa à l'éternel repos. Sachez donc 
qne sons sommes loi, au bois, paros que 
sens deux, dans un instant, nous allons 
nom tuer I 

La tête de l'homme caché émerges der 
rtèrs le tronc ds l'arbre. 

Hein I Biurœura-HI, que dlt-fl donc 
essei**» t Quoi, e*x aessl veulent se eut 
olderi Ahl sa, maie cela devient de plus 
sa sfJM tetéreseant. 

— Maintenant, monsieur Etienne, con
tinua l s poêle1, sxpllqnsf-VOUA, si vons ls 
pouvez, pourquoi, voalsnt nous-mêmes Alexis Mollin, fronçant les fourtila, 01 
«oui tuer, non* avons coupé la cordé oui on p u an avant. , 

voua élranclait. \iol,Je ne saurai" le foin 
Etrange contradiction des sen'lments lui 

' Nous voulons mourir et noua n 
puni, 

I éllon i et moi, 
Jaloux de la froldeembrassadedelamort. 

Vous avez l'intention de recommenct-r 
demain. S U . Ce n'est pas A non-» qu'il 
appartient de vous exhorter A renoncer A 
votre projet. Soyez tranquille, nous ne 

i plua IA pour couper la corde. 

votre chsmbre y sera retenue d'avanee à 
côté des nôtres. 

Amis d'un instant, puisque nom ne 
devons plus nous revoir en ce monde, 
nous resserrerons nos liens d'amitié daus 
l'autre. LA-bas nous serons de bons amis; 
nous ne nous quitterons Jamais ; 

des vi
laine* choses de la terre. 

— Oh t lss bravée jeunes gens, se disait 
le personnage dans la coulisse; allons, 
les hommes ne sont pas aussi m é o h u l l 
que je le croyais; il y a enoore de nobles 
cœurs, des âmes grandes! 

- Ami Etienne, reprit Alexis, nous al
lons nous quitter • mais, avant, ceux qui 
meurent aujourd'hui vont donner l'acco
lade A cslu qui mourra dsmain. 

Pour te coup, notre quatrième person
nage ne put plus "• contenir. Il s'élança 
de derrière l'arbre et entra en scène en 
criant d'une voix vibrante st forte : 

— Bravo 1 bravo! 
Instinctivement, tes trois Jeanne gens 

se serrèrent f s n contre l'autre. 
L'homme marcha vsrs s o i , traînant u 

corda sur ses talons. 

— Qui êtes vous T deniands-t il à l'in-

— Un malheureux comme vous, répon
dit l'homme. 

ie le dirait guère, répliqua le 
rient ironiquement, en voyant 

de drap Un et à ia dernière 
mode que vous portez. 

— Le vêtement n'empêche point le mal
heur; ls essW st l'Ame d'un souverain 
peuvent souffrir sous son manteau royal. 

— C'est vrai Enfin, qu'est-ce que vous 

tous trais de bons et braves jeunes 
il 
Ainsi, vous étiez r,"aché,nous écou

tant? 
— Oui.Mais je suis srriv.* ici le premier. 

Vous.Ktieuue Riuaudiii.le vous ai vu vous 
pendm, et je ue vous ai pas arrêté parée 
que rien en moi ne m'a crié que je devais 
empêcher votre suicide. Et cependant, 
Alexis Mollin, quand vous avez coupé la 
oorrte. J'ai spplaudt du iood de l'Ame. Et 
quand j'ai vu que grâce A 

nnlessis plus depuis tonale m ps. 
Tenez, regardez cette corde... Eh bien, 

comprenez-vouer Comme vom, jeunes 
gens, je suis verni ici pour mourir .comme 
vous, dégoûté de la vie, syant ie monde 
en horreur, désespéré.j'ai prie cette corde 
pour me pendre.AiezisMollin,eroyez-vous 
maintenant, que je «ois aussi un raalheu-
rev i ? 

Peut-être sais je un peu plus riche que 
vous, mais qe'est es dons savoir viiaqse 
jour sa croule e s pain A îusnper quand 

et lentement, laaa repU, vous ronge ) m -
eat'aet sssetr*On se laaeeA la Sa ds lésiner 

' - - * à travers le nuit noire aeeptis 
_ oses, use existence misArabk t 
parlons de voua Jeunes geês> Vons 

avez ls jeunesse, la santé. . . Vous été* 
pleins de vie «t vous wulcz inouur? 

Mourir, quand vous êtes si digr.es de vi
vre! Allons, allons enfants, récoaUrtea 
voa co-urs et rassurez vos Aines. L« mal
heur vous a frappés, qu'Importe! Tenea-
lui tète* Vous ûies terras?ès.relev< /. vou*! 
Tnnt qu'on peut se tenir debout, u istte 
n'est pas Haie. Les jours se suiveut maie 

• succède A la touri 
IUS croyez qne l'avenir vous est fer-
erreur, c'est pour La vieillesse senla 
l'avenir se ferme. Aujonrd'iMt^ vous 

""- - mats dès demain peut-
- -imbres qui vous envi 

J la clarté rayo..u*ute 
d un sourire de l'espérance. 

Ah! ahl vous secouez la !étr, voue 
n'êtes pas convaincus... Bh bien, '-••outez 
moi! Vous voyez cette corde, je 1IJ< 'te, js 
ne vsen plus mourir I Bt pourtant je lou
che à la vieillesse, et seul roi je peux dire: 
i avenir m'est fermé. Je ne voux plua 
mourir parce que, grave A Georges It itnei 
et A Alexis Mollin,Etieoue uenauatu n'est 
pas mort. 

Jeunes gens, vous avez réohaaffè mon 
cœur et m'avez rendu un peu de la loi qne 
J'ai perdue ; voilà pourquoi je veux vivra 

peut encore trouver des hommse bons st 
généreux capables de s'aimer. 

Vous m'svez prouvé qns lss fourbes 
n'ont pas réussi A noyer la vérité au fond 
dupuiis; vous m'avez ftit v«4r qu'il existe 

rde, pourquoi Je ._. . 
Mais attention 1 Vous allez me promettre 
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